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Accélération du changement climatique

Cycles de 

l’eau
Besoins socio-

économiques

+1 à 3 degrés entre 

2000 et 2050 ?

-20 à -50% du débit des 

cours d’eau à l’étiage
+1 million d’habitants 

d’ici à 2050 ?

Vulnérabilités
Évolutions progressives, 

événements soudains

Les vulnérabilités liées à l’eau à horizon 2050 : 

un sujet systémique

Vers des processus plus collaboratifs ?

Des projets à mener en commun ?

Quelles données spatiales au 

service de l’eau, un domaine en 

plein développement ?

Quel besoin d’espace face aux enjeux de vulnérabilité des territoires ?

Choix de la région  :                  et avec elle, du domaine de vulnérabilité :
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Une démarche prospective territorialisée

La problématique de 

l’évapotranspiration, en 

lien avec la forêt

Le risque d’assèchement 

des zones humides et 

des petits cours d’eau

La baisse du débit 

de la Garonne

Une démarche à l’échelle de la 

région Nouvelle Aquitaine, avec 

des zooms par territoires :• Diversité des problématiques et des enjeux liés à l’eau (quantité et 

qualité d’eau superficielle et souterraine, têtes de bassin, aval, bassin 

versant…)

• Diversité des configurations des dynamiques socio-économiques

• Des territoires déjà mobilisés pour réfléchir et agir sur ces questions
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Un processus itératif avec les acteurs des territoires et du spatial

Une quarantaine d’acteurs 

associés :

• Des acteurs gestionnaires de l’eau 

et de l’aménagement du territoire 

de Nouvelle Aquitaine (Agence de 

l’Eau, Comités de bassin, Conseil 

régional, EPCI, CESER, centres de 

recherche, services déconcentrés de 

l’Etat, représentants du monde 

économique…)

• Des acteurs du spatial et de 

l’écosystème Space’Ibles (CNES, 

Airbus, International Space University, 

MACIF, IRSTEA, Ministère des Armées, 

Ministère de l’Enseignement supérieur et 

de la recherche…)

• A partir de l’atelier 3 des acteurs porteurs 

de services et données
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Ateliers 1 et 2 : analyse prospective des vulnérabilités liées à l’eau

Une ressource en eau de moins 

en moins disponible en été, face à 

des besoins en augmentation

Démographie 

et société

Activités 

économiques

dynamiques

Hausse des 

températures

Accélération du 

changement climatique

Variabilité 

croissante saisons

Moindre infiltration de l’eau, 

évaporation / évapotranspiration, 

recul du débit des cours d’eauRecul enneigement 

montagne

Agriculture

46% eau douce 

prélevée

Forêt Production 

d’énergie

Industrie

Tourisme

-20 à -50% du débit des 

cours d’eau à l’étiage

+1 million d’habitants 

d’ici à 2050

+2 voire 3 degrés entre 2000 et 2050

Organisation 

du territoire

Gestion de la 

ressource

Réserves 

d’eau

Artificialisation 

croissante

Adaptation 

changement 

climatique, 

végétalisation

Besoins 
importants 

période estivale

Fragilisation des 

massifs forestiers

Assèchement des sols

Progression 

consommation d’eau

(34% eau prélevée)

Forte attractivité résidentielle et 

dynamique économique

Besoins 

en eau

Stratégies 

de sobriété

Ruissellement
Stratégies 

de sobriété

La baisse de la 

disponibilité en eau : un 

défi majeur à l’échelle 

régionale (avec des 

spécificités locales)

La nécessité d’anticiper, 

et d’apporter des 

réponses coordonnées

À l’échelle de Nouvelle 

Aquitaine, des capacités 

d’ingénierie très 

structurées sur la 

question de l’eau, mais 

globalement une faible 

connaissance des acteurs 

et des données du spatial



6

Ateliers 1 et 2 : analyse prospective des vulnérabilités liées à l’eau

Plateau des Millevaches : évapotranspiration / gestion des forêts

Plateau de Millevaches

Organisation du territoire 

et politiques publiques

Démographie et société

Activités économiques

Évapotranspiration : vulnérabilités et enjeux sur le 

PNR Millevaches

Climat et milieux naturels

MAUVAISE PERCEPTION DU 

RISQUE DANS UN CONTEXTE DE 

RARÉFACTION DE L’EAU

MODES DE VIE REPOSANT SUR LA 

FORÊT MAIS POLLUANTS

(mobilité)

GESTION DE L’EAU COMPLEXE 

ET TROP LOCALE

AUGMENTATION 

DES CONFLITS 

D’USAGE

IMPORTANCE DE LA FORÊT

(Couvre 55% du territoire et 

structure les activités 

économiques)

BAISSE DE LA DISPONIBILITÉ 

DE LA RESSOURCE EN EAU

UN TERRITOIRE REFUGE 

FRAGILISÉ

SYLVICULTURE

AGRICULTURE

ÉNERGIE

TOURISME

ACCÉLÉRATION CHANGEMENT CLIMATIQUE

Vers une 

guerre de 

l’eau en 

2050?

Explosion 

du chômage 

en 2050 ?En 2050, des 

villages désertés par 

manque d’eau ?

En 2050, forêt 

hyper-vulnérable ?

En 2050, sans la forêt et sans 

eau : une mutation profonde 

de l’économie du territoire ?

Dominante rurale, isolé, structuré autour des activités agricoles 
et sylvicoles (pôles structurants de l’économie)

Une population vieillissante, fortement dépendante de la 
mobilité individuelle (émissions GES)

La forêt est au cœur des problématiques liées à l’eau et au 
stockage du carbone, en faisant une ressource ambivalente 
pour le territoire. Évapotranspiration : 50m3 d’eau par m3 de 
bois. Interception de 50 à 70% des précipitations.

Conflits d’usages et d’intérêts - ambition du PNR de rester un 
territoire refuge

Des difficultés à organiser la gestion de l’eau au niveau local : 
manque de budgets et de vision globale plus intégrée 

À moyen et long terme, le territoire se heurte à plusieurs 
enjeux : La saisonnalité et la forte variabilité des précipitations ; 
Adaptation au temps long de la restructuration d’une forêt, 
L’adaptation de l’économie / capacité à maintenir son 
attractivité si la ressource en eau venait à diminuer 
dramatiquement 

Une demande forte vis-à-vis des données
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Ateliers 3 et suivants : préfigurer de nouvelles coopérations 

entre acteurs des territoires et du spatial

De premières pistes pour envisager des coopérations entre acteurs des territoires et du 

spatial : 

• Mettre en place, à l’aide des données spatiales, des modélisations de la dynamique de l’eau de 

surface et souterraine, en intégrant les paramètres climatiques et territoriaux.

• Obtenir une mesure plus directe des phénomènes d’évapotranspiration et d’évaporation, par 

exemple pour les massifs forestiers

• Anticiper, suivre et mesurer des phénomènes extrêmes (inondation, sécheresse, pénurie d’eau 

potable etc.), y compris avec des prévisions quantifiées et géo-localisées à très court terme

• Utiliser les données spatiales (couplées à d’autres sources de données) pour « donner à voir » 

de manière pédagogique le phénomène d’accélération du changement climatique et ses 

implications sur la ressource en eau

• Appréhender la structure, le fonctionnement et la dynamique des zones humides de manière 

plus systématique et objective, dans le cadre d’une vision hydrologique des bassins versants.


